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l'enseignement, pour la formation de la jeunesse.
Puisqifil en est ainsi, observez-vous. Voyez

en q . vous réussissez, dès que vous vous y ap-
pliquez, et faites le savoir à qui de droit lorsque
vous serez interrogée.

F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre

LES MORTS.

Nos tristes jours s'en vont comme une onde plaintive
Qui roule à l'Océan ses flots puré ou fangeux.
Nous laissons quelque chose, hélas ! à chaque rive.
Et, passants, nons voyons peu de mortels heureux.

incor quelques cheveux de moins à notre tête,
Encor quelques printemps, encore quelques hivers,
Et l'ange de la mort qu'ici-bas rien n'arrête
Aura livré notre âme à Dieu, nos corps aux veis.

Pour que de nous alors quelque ami se souvienne.
Frères, souvenons nous de ceux qui ne sont plus.
Portons à leurs tombeaux la prière chrétienne,
Plutôt que des sanglots et des pleurs superflus.

Ils nous ont tant aimés, nous leurs enfants, leurs frè-
[res,

Nous qu'ils ont élevés, nous qu'ils ont faits heureux.
Nos regrets, nos adieux, sans doute, étaient sincères
\ais, depuis qu'ils sont morts, qu'avons-nous fait pour

[eux ?


